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LES ECHOS
Mai 2026
Villa Ladeira,
archictecture moderniste carioca

«Soutenue par l’ambassade de France au Brésil et l’Institut 
fran-çais, la Villa Ladeira rejoint un réseau d’excellence qui 
fédère une vingtaine de résidences d’artistes à travers le 
pays. Une entrée en scène remarquée pour cette demeure 
de caractère appelée à devenir un trait d’union privilégié 
entre les scènes artistiques française et brésilienne. Nichée 
au cœur de la forêt de Tijuca - la plus vaste forêt urbaine 
au monde, en plein Rio de Janeiro -, la propriété abrite 
l’une des rares maisons édifiées dans les années 1970 par le 
grand architecte brésilien Zanine Caldas au milieu d’un jar-
din tropical de 6000 mètres carrés et un bâtiment indépen-
dant d’inspiration moderniste qui vient d’être entièrement 
réhabilité pour accueillir des artistes.».
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ELLE
Avril 2026
Art Paris 2026 : les artistes à ne (sur-
tout) pas louper de l’exposition au 
Grand Palais

« Mais aussi le jeune peintre brésilien lan Salamente (29 
ans) qui, dans ses toiles mélancoliques, dépeint une jeu-
nesse songeuse entre rêve et inquiétudes (Salon
H)...».
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SingularS
Avril 2026
Art Paris 2026 : 18 solo-shows entre 
confirmations et promesses (Grand Pa-
lais)

« Chez Ian Salamente, l’huile sur toile est un médium orga-
nique qui absorbe autant la peinture d’histoire baroque que 
les terrains vagues brésiliens, les terrains de foot de quartier, 
les architectures précaires et les chiens errants. Sa valeur 
ajoutée tient dans ce brassage iconographique où fragments 
de villes, corps fatigués, décombres et lumières artificielles 
cohabitent dans des compositions denses, presque théâ-
trales, où la matière, parfois lourde et terreuse, raconte 
les inégalités sociales aussi bien que les mythologies po-
pulaires. On retient de son œuvre des tableaux baroques 
peuplés de silhouettes en suspens, de cages de but, de 
chiens, de câbles et de murs lépreux, où la diagonale des 
corps et la circulation des regards composent une dramatur-
gie urbaine et politique : la chronique picturale d’un Brésil 
contemporain pris entre violence structurelle et obstination 
à inventer des formes de vie. ».
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BEAUX ARTS
Avril 2026
Art Paris 2026 : 10 stands pour faire de 
belles découvertes

«Il n’a pas 30 ans mais a déjà l’étoffe d’un grand peintre : 
originaire du Brésil, Ian Salamente (né en 1997) est l’une 
des découvertes du secteur réservé aux galeries émergentes. 
Le jeune homme désormais installé à Rio de Janeiro s’ins-
pire de son enfance à Cabo Frio, où s’exploitent de vastes 
mines de sel, pour dépeindre des paysages et des figures fa-
milières saisies dans la mélancolie et le rêve. Il s’inspire de 
photos de paysages et de personnes qu’il prend lui-même et 
assemble en collages, pour créer des compositions ambiva-
lentes, entre le réalisme d’une condition précaire et l’espoir 
de s’évader par l’art. Coup de cœur.».
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BAZAR
Avril 2026
Art Paris 2026 : itinéraire d’une scène 
en mouvement

« À Milan, C+N Gallery Canepaneri fait dialoguer les céra-
miques burlesques de l’artiste britannique Holly Stevenson 
avec les peintures ironiques du chinois Deng Shiqing, qui 
passe les chefs d’œuvre de l’histoire de l’art sous le prisme 
de la Gen Z. Salon H, basé à Paris et engagé à incarner la 
scène brésilienne, présente un solo show de l’artiste visuel 
Ian Salamente, originaire de Cabo Frio, une ville de l’État de 
Rio de Janeiro, façonnée par l’industrie saline. Le sel est un 
élément récurrent de son travail, dépeignant un environne-
ment urbain précaire, habité par une jeunesse combative..».
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ARTAÏS
Mars 2026
Art Paris, Toujours plus haut, toujours 
plus fort

«Art Paris 2026. Rencontres avec son commissaire géné-
ral Guillaume Piens et les commissaires Marc Donnadieu 
de Promesses et Loïc Le Gall de Babel – Art et langage en 
France.

GK : Huit artistes exposés participent aussi au secteur Solo 
Show valorisant 24 expositions monographiques.

MD : Ian Salamente (Salon H) aux peintures faussement 
réalistes mais énigmatiques qui questionnent,».
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LE M
Mars 2026
Tristes Reliques

«Armée d’un appareil photographique grand for-
Au-delà de la volonté de recenser les vestiges
mat, capable de restituer chaque détail avec une d’un 
drame qui a marqué à jamais l’histoire du extrême finesse, 
Lívia Melzi immortalise une patrimoine brésilien, le travail 
de Lívia Melzi météorite isolée dans une pièce aux murs 
noircis, - représentée par la galerie parisienne
des urnes funéraires amazoniennes sur des éta-
Salon H - vise aussi à recréer une partie des
gères métalliques, ou encore une céramique bri- archives 
du musée.».
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Beaux Arts
Novembre 2025
Paris Photo : 10 stands à ne pas 
manquer

« Parmi les propositions les plus stimulantes du secteur 
« Emergence », on s’attardera sur le stand de la galerie 
Salon H, qui consacre un solo show incandescent à Rodri-
go Braga. Né à Manaus en 1976, au cœur de l’Amazonie, 
l’artiste explore dans sa dernière série, Pedra Latente (2023–
2025), les pouvoirs ambivalents du feu — fléau redoutable 
et force de dévastation, mais aussi symbole de purification 
et de régénération...À travers ces œuvres, Braga poursuit 
son exploration des forces élémentaires et des cycles natu-
rels, interrogeant la tension entre violence et renaissance, 
entre fin du monde et recommencement. ».
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L’officiel
Novembre 2025
Paris Photo 2025 : que voir au Grand 
Palais cette année ?

« Situé sur les balcons du Grand Palais, Émergence présente 
20 projets monographiques issus de 9 pays. Véritable vivier 
de découvertes, ce secteur fait voyager du Soudan du Sud 
avec Atong Atem (MARS Gallery, Melbourne) au Venezuela 
avec Suwon Lee (Sorondo Projects, Barcelone), du Brésil 
avec Rodrigo Braga (Salon H, Paris) au Mexique avec Cami-
la Falquez (Hannah Traore Gallery, New York).».
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Elle
Avril 2025
Art Paris : 3 bonnes raisons de courir au 
Grand Palais

« À la galerie Salon H, spécialiste de la scène brésilienne 
à Paris, on découvre Felipe Rezende, jeune Brésilien déjà 
très en vue dans son pays, qui peint surs bâches de camion 
trouvées dans des chantiers les invisibilisés de son pays. 
Des œuvres aussi politiques que poétiques ».

par Soline Delos
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Côté Paris
Avril-mai 2025
Les adresses d’Etienne Gounot, 
cofondateur d’Ozone

« Pour son expertise de Ia scène artistique brésilienne, 
la galerie Le salon H ».
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Les Echos Week-end
Novembre 2024
Livia Melzi - Au delà des images

« Autoportrait Il, 2022.
Salon H,Paris.
Cette autoportrait est issu d’une série où l’artiste mène une 
mène une enquete visuelle sur la perception occidentale 
des capes rituelles d’une tribu brésilienne. Océanographe 
de formation, la photographe, qui partage sa vie entre Paris 
et Sao Paulo, s’intéresse dans ses performances documen-
taires à la construction des stéréotypes héritée de l’époque 
coloniale ».

Côté Paris
Juin-juillet 2023
Pièces rapportées

« Les photographies sont de Isabelle Boccon-Gibod, galerie 
Salon H ».
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Art Press
Octobre 2023
NEDA RAZAVIPOUR “DU CORPS À 
L’ÂME”

« Le choix d’exposer au Salon/H, lieu d’échange où tout 
est à redécouvrir et replacer, vient d’une vision commune 
de l’artiste avec les galeristes, Yaël Halberthal et Philippe 
Zagouri: l’art comme plongée totale, lâché absolu. Sur une 
des photographies exposées, un discret voir, “If I’m Lost”. 
Le sentiment de perte tatouage sur le corps de l’artiste se 
fait éternelle, comme pour l’ange déchu d’Hugo, baigne le 
travail de Neda Razavipour et lui donne toute sa grandeur ».

par Esther Teillard
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NEDA RAZAVIPOUR
“DU CORPS À L’ÂME”

PAR ESTHER TEILLARD.
SALON/H, 6-8 RUE DE SAVOIE,
PARIS, JUSQU’AU 28 OCTOBRE
2023.

 
Derniers jours pour visiter l’exposition de
l’artiste iranienne Neda Razavipour au
Salon/H, une galerie pas comme les
autres.

 
Jusqu’au 28 octobre, Neda Razavipour
présente son exposition Du corps à l’âme,
poursuite d’un travail commencé en 2012
à Téhéran. On y retrouve une partie de sa
série photographique intitulée l’Ange
écorché (2007-09), pour laquelle l’artiste a
posé nue, de dos, tenant à bout de doigts
des ailes d’ange rouges ou blanches,
fugitivement accrochées, parfois
chancelantes. Le processus est maison:
Neda, seule, devant son appareil, avec un
déclencheur, des ailes peintes à la main
trouvées dans un magasin de
déguisement à Istanbul; l’impression est
sur du papier Fine Art à grain qui donne
aux photographies une qualité picturale.
La douleur est pudique, des questions se
posent. Pourquoi ces ailes semblent-elles
si lourdes à porter? Qu’est-ce que
symbolise l’ange? Est-ce de l’ordre du
sacré? Le travail de Neda survole tout,
depuis une gravure de Jacques Fabien
Gautier d’Agoty, Femme vue de dos
disséquée de la nuque au sacrum (1746),
jusqu’au poème de Victor Hugo, la Fin de
Satan (1854-1862), en passant par le
hadith “Le paradis est sous les pieds des
mères”. Chaque photographie se situe à
la frontière entre la réalité et le rêve,
frôlant l’ornement, l’icône.

Les cassures font œuvres, la trace des
travaux anciens est partout: dans une
robe immaculée incrustée de débris
(l’Espace entre deux, 2023) et des
sculptures en boîtes (Edge of Chaos,
2023), constituées des vestiges de
performances passées au cours
desquelles l’artiste venait ranger et
prendre soin d’objets de vaisselle qu’elle
avait préalablement cassés. Neda
s’intéresse au point précis où ordre et
chaos coexistent, elle dit avoir compris
que “c’était [s]a vie ce déséquilibre” après
avoir commencé à s’intéresser à la notion
d’”antifragilité” alors qu’elle était en
résidence à la Cité internationale des arts
à Paris, en 2012. En partant d’une réflexion
sur la jeunesse iranienne “toujours si
extrême, si radicale dans son rapport à la
vie, comme s’il fallait tout faire
rapidement”, Neda réfléchit aux limites du
stable et de l’instable: “Quand tout va mal,
il faut s’équilibrer dans le chaos”, se nourrir
de celui-ci, en tirer une force créative.

Neda ne revendique pas son travail
comme engagé politiquement même si
elle reconnaît que “tout ce que tu dis et ne
dis pas, dans un pays totalitaire, est
politique”. À propos de cette exposition,
elle dit s’éloigner d’un positionnement
conceptuel pour une intuitivité qui ne
s’explique pas. “Je me permets de me
pencher sur ce que je ne me permettais
pas avant. Tout finit par prendre sens
comme les trames d’un tissage.”

Le choix d’exposer au Salon/H, lieu
d’échange où tout est à redécouvrir et
replacer, vient d’une vision commune de
l’artiste avec les galeristes, Yaël Halberthal
et Philippe Zagouri: l’art comme plongée
totale, lâché absolu. Sur une des
photographies exposées, un discret
tatouage sur le corps de l’artiste se fait
voir, “If I’m Lost”. Le sentiment de perte
éternelle, comme pour l’ange déchu
d’Hugo, baigne le travail de Neda
Razavipour et lui donne toute sa grandeur.
 
Esther Teillard
 
L’exposition est accompagnée d’une
plaquette avec un texte de Thierry Grillet.

 

Neda Razavipour, Sans titre 5, série l’Ange
écorché, 2007-09

Neda Razavipour, Sans titre 3, série l’Ange
écorché, 2007-09

Neda Razavipour, Sans titre 2, Edge of
Chaos, 2023

 
Couv.: Neda Razavipour, Sans titre 1, Edge
of Chaos, 2023.

SUGGESTIONS D'ARTICLES

BONUS : LES OSCILLATIONS
DE NEDA RAZAVIPOUR
Au moment où le musée d'art moderne
de la Ville de Paris présente Unedited
History, exposition consacrée à l'art
moderne et contemporain en Iran, nous
sommes heureux de présenter le travail
le plus récent d'une jeune artiste que
nous présentions dans artpress2 n° 17, «...

NEDA RAZAVIPOUR
art press 2 n°17 "L'Iran dévoilé par ses
artistes" (mai/juin/juillet 2010)Dans Self-
Service, dernière exposition de Neda
Razavipour, inaugurée à l’automne 2009
à la galerie Tarahan Azad (Téhéran),
l’artiste s’est livrée à une expérience
unique. Étaient étalés sur le sol de la
galerie dix tapis, somptueux...

SOMMAIRE ARTPRESS2 N°17
"L'IRAN DÉVOILE SES
ARTISTES"
5   Editorial / Editorial Catherine Millet   7  
La mort de l’idéologie / Iranian
contemporary art : after ideology
Mahmoud Bahmanpour 15   Un autre
regard sur l’art iranien / A different view
of Iranian art   Ruyin Pakbaz 22   New
Wave of Iranian Art / History and...

MEHRAN MOHAJER : LA
PHOTOGRAPHIE
CONTEMPORAINE EN IRAN
article inédit de Mehran Mohajer – art
press 2 n°17 (mai 2010) La photographie
iranienne contemporaine est amputée
d'une partie de son histoire. Une histoire
étrange, qui n'est pas linéaire mais plutôt
fragmentée, à l'instar des images qu'elle
produit. La pratique de la photographie
en...

RENTRÉE DES GALERIES À
PARIS
Par Marc Donnadieu. Divers lieux, Paris,
septembre-octobre 2023.   À Paris, la
rentrée bat d’ores et déjà son plein dans
les galeries avec une première grande
vague d’expositions. Suivez le guide, Marc
Donnadieu, et ses fils conducteurs :
peinture figurative et secrets.   Entre la
dernière...
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SUGGESTIONS D'ARTICLES

BONUS : LES OSCILLATIONS
DE NEDA RAZAVIPOUR
Au moment où le musée d'art moderne
de la Ville de Paris présente Unedited
History, exposition consacrée à l'art
moderne et contemporain en Iran, nous
sommes heureux de présenter le travail
le plus récent d'une jeune artiste que
nous présentions dans artpress2 n° 17, «...

NEDA RAZAVIPOUR
art press 2 n°17 "L'Iran dévoilé par ses
artistes" (mai/juin/juillet 2010)Dans Self-
Service, dernière exposition de Neda
Razavipour, inaugurée à l’automne 2009
à la galerie Tarahan Azad (Téhéran),
l’artiste s’est livrée à une expérience
unique. Étaient étalés sur le sol de la
galerie dix tapis, somptueux...

SOMMAIRE ARTPRESS2 N°17
"L'IRAN DÉVOILE SES
ARTISTES"
5   Editorial / Editorial Catherine Millet   7  
La mort de l’idéologie / Iranian
contemporary art : after ideology
Mahmoud Bahmanpour 15   Un autre
regard sur l’art iranien / A different view
of Iranian art   Ruyin Pakbaz 22   New
Wave of Iranian Art / History and...

MEHRAN MOHAJER : LA
PHOTOGRAPHIE
CONTEMPORAINE EN IRAN
article inédit de Mehran Mohajer – art
press 2 n°17 (mai 2010) La photographie
iranienne contemporaine est amputée
d'une partie de son histoire. Une histoire
étrange, qui n'est pas linéaire mais plutôt
fragmentée, à l'instar des images qu'elle
produit. La pratique de la photographie
en...

RENTRÉE DES GALERIES À
PARIS
Par Marc Donnadieu. Divers lieux, Paris,
septembre-octobre 2023.   À Paris, la
rentrée bat d’ores et déjà son plein dans
les galeries avec une première grande
vague d’expositions. Suivez le guide, Marc
Donnadieu, et ses fils conducteurs :
peinture figurative et secrets.   Entre la
dernière...
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V I S U E L S

NEDA RAZAVIPOUR
“DU CORPS À L’ÂME”

PAR ESTHER TEILLARD.
SALON/H, 6-8 RUE DE SAVOIE,
PARIS, JUSQU’AU 28 OCTOBRE
2023.

 
Derniers jours pour visiter l’exposition de
l’artiste iranienne Neda Razavipour au
Salon/H, une galerie pas comme les
autres.

 
Jusqu’au 28 octobre, Neda Razavipour
présente son exposition Du corps à l’âme,
poursuite d’un travail commencé en 2012
à Téhéran. On y retrouve une partie de sa
série photographique intitulée l’Ange
écorché (2007-09), pour laquelle l’artiste a
posé nue, de dos, tenant à bout de doigts
des ailes d’ange rouges ou blanches,
fugitivement accrochées, parfois
chancelantes. Le processus est maison:
Neda, seule, devant son appareil, avec un
déclencheur, des ailes peintes à la main
trouvées dans un magasin de
déguisement à Istanbul; l’impression est
sur du papier Fine Art à grain qui donne
aux photographies une qualité picturale.
La douleur est pudique, des questions se
posent. Pourquoi ces ailes semblent-elles
si lourdes à porter? Qu’est-ce que
symbolise l’ange? Est-ce de l’ordre du
sacré? Le travail de Neda survole tout,
depuis une gravure de Jacques Fabien
Gautier d’Agoty, Femme vue de dos
disséquée de la nuque au sacrum (1746),
jusqu’au poème de Victor Hugo, la Fin de
Satan (1854-1862), en passant par le
hadith “Le paradis est sous les pieds des
mères”. Chaque photographie se situe à
la frontière entre la réalité et le rêve,
frôlant l’ornement, l’icône.

Les cassures font œuvres, la trace des
travaux anciens est partout: dans une
robe immaculée incrustée de débris
(l’Espace entre deux, 2023) et des
sculptures en boîtes (Edge of Chaos,
2023), constituées des vestiges de
performances passées au cours
desquelles l’artiste venait ranger et
prendre soin d’objets de vaisselle qu’elle
avait préalablement cassés. Neda
s’intéresse au point précis où ordre et
chaos coexistent, elle dit avoir compris
que “c’était [s]a vie ce déséquilibre” après
avoir commencé à s’intéresser à la notion
d’”antifragilité” alors qu’elle était en
résidence à la Cité internationale des arts
à Paris, en 2012. En partant d’une réflexion
sur la jeunesse iranienne “toujours si
extrême, si radicale dans son rapport à la
vie, comme s’il fallait tout faire
rapidement”, Neda réfléchit aux limites du
stable et de l’instable: “Quand tout va mal,
il faut s’équilibrer dans le chaos”, se nourrir
de celui-ci, en tirer une force créative.

Neda ne revendique pas son travail
comme engagé politiquement même si
elle reconnaît que “tout ce que tu dis et ne
dis pas, dans un pays totalitaire, est
politique”. À propos de cette exposition,
elle dit s’éloigner d’un positionnement
conceptuel pour une intuitivité qui ne
s’explique pas. “Je me permets de me
pencher sur ce que je ne me permettais
pas avant. Tout finit par prendre sens
comme les trames d’un tissage.”

Le choix d’exposer au Salon/H, lieu
d’échange où tout est à redécouvrir et
replacer, vient d’une vision commune de
l’artiste avec les galeristes, Yaël Halberthal
et Philippe Zagouri: l’art comme plongée
totale, lâché absolu. Sur une des
photographies exposées, un discret
tatouage sur le corps de l’artiste se fait
voir, “If I’m Lost”. Le sentiment de perte
éternelle, comme pour l’ange déchu
d’Hugo, baigne le travail de Neda
Razavipour et lui donne toute sa grandeur.
 
Esther Teillard
 
L’exposition est accompagnée d’une
plaquette avec un texte de Thierry Grillet.
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ELLE
Janvier 2022
Exposition - Cadavres exquis

« Héloïse Delègue, qui manie allégrement broderie, céra-
mique, peinture et vidéo, déployant à travers ces médiums 
son imaginaire débridé et foisonnant ».

par Soline Delos

Artaïs art contemporain
Avril-octobre 2022
Lívia Melzi - Au delà des images

« Intéressée par les questions d’archive et de transmission 
du savoir, elle commence des recherches autour du scienti-
fique français et peintre naturaliste Hercule Florence (1806-
1879) parti au Brésil, en 1824 et connu comme un pionnier 
de la photographie ».
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Art interview
2022
Lara Micheli

« Les compositions photographiques de Lara 
Micheli sont dignes d’une aquarêveuse surfant 
sur l’écume des vagues. L’eau est son élément. 
Ce n’est pas pour rien que cette ancienne pari-
sienne a décidé de poser ses « objectifs » et ses 
bagages en bordure Atlantique, à Biarritz exac-
tement, ville mondialement connue des surfeurs 
à la recherche de la vague ultime. Elle vit son 
art comme une flottaison intime, comme une « 
anomalie cardiaque » d’où le nom de son expo-
sition personnelle Extrasystoles. Dix-sept clichés 
en apesanteur accrochés sur les cimaises de la 
galerie le Salon H. Dix-sept portraits de famille, 
souffles au cœur encadrés de bienveillance ».

!

Lara Micheli

Par Harry Kampianne

Les compositions photographiques de Lara Micheli sont dignes d’une aquarêveuse surfant sur

l’écume des vagues. L’eau est son élément. Ce n’est pas pour rien que cette ancienne parisienne a

décidé de poser ses « objectifs » et ses bagages en bordure Atlantique, à Biarritz exactement, ville

mondialement connue des surfeurs à la recherche de la vague ultime. Elle vit son art comme une

flottaison intime, comme une « anomalie cardiaque » d’où le nom de son exposition personnelle

Extrasystoles. Dix-sept clichés en apesanteur accrochés sur les cimaises de la galerie le Salon H.

Dix-sept portraits de famille, souffles au cœur encadrés de bienveillance.

Pouvez-vous vous présenter ?

gÉ=ãÛ~ééÉääÉ=i~ê~=jáÅÜÉäáK=gÛ~á=PO=~åë=Éí= àÉ=ëìáë=å¨É=¶=dÉåèîÉK=gÛó=~á=é~ëë¨=ìåÉ=Öê~åÇÉ=é~êíáÉ=ÇÉ=ãçå
ÉåÑ~åÅÉ= Éí= ÇÉ= ãçå= ~ÇçäÉëÅÉåÅÉK= sÉêë= NV= ~åëI= àÛ~á= ÅçããÉåÅ¨= ¶= îçó~ÖÉê= íçìíÉ= ëÉìäÉ= Éå= ^ìëíê~äáÉI= ~ì
`~ãÄçÇÖÉ= íçìí=Éå=éêÉå~åí=ÇÉë=éÜçíçëK= fä= Ñ~ìí=ÇáêÉ=èìÉ= àÛ~á=ÅçããÉåÅ¨=¶=ãÛáåí¨êÉëëÉê=¶= ä~=éÜçíçÖê~éÜáÉ
~ëëÉò= íôí= Éå= ãÛÉñÉê´~åí= ëìê= äÉ= iÉáÅ~= ÇÉ= ãçå= éèêÉK= aÉ= êÉíçìê= ¶= dÉåèîÉI= àÛ~á= Éåí~ã¨= ÇÉë= ¨íìÇÉë
ìåáîÉêëáí~áêÉë=Éå=êÉä~íáçåë=áåíÉêå~íáçå~äÉë=Éí=àÛ~á=îáíÉ=Åçãéêáë=èìÉ=ÅÉ=åÛ¨í~áí=é~ë=ã~=îçáÉK=gÛ~á=ÇçåÅ=Ç¨ÅáÇ¨
ÇÉ= é~êíáê= ¶= m~êáë= éçìê= ëìáîêÉ= ÇÉë= Åçìêë= ëìê= äÛÜáëíçáêÉ= ÇÉ= äÛ~êíI= Éí= é~êíáÅìäáèêÉãÉåí= ëìê= äÛÜáëíçáêÉ= ÇÉ= ä~
éÜçíçÖê~éÜáÉ=íçìí=Éå=éê~íáèì~åí=¶=Åôí¨K=mäìë=í~êÇI=àÛ~á=ê¨ìëëá=¶=Ç¨ÅêçÅÜÉê=ìå=ëí~ÖÉ=¶=^êíÅìêá~ä=EëçÅá¨í¨=ÇÉ
îÉåíÉë=~ìñ=ÉåÅÜèêÉëF=~ì=Ç¨é~êíÉãÉåí=éÜçíçK=^=ä~=ëìáíÉ=ÇÉ=ÅÉ=ëí~ÖÉ=Éå=OMNQI=ìåÉ=~ãáÉ=ãÛ~=éêçéçë¨=ÇÉ
ê¨~äáëÉê=ÇÉë=éçä~êçáÇë=éçìê=ìåÉ=ã~êèìÉK=`ÛÉëí=¶=é~êíáê=ÇÉ=ÅÉ=ãçãÉåíJä¶=èìÉ=àÛ~á=Ç¨ÅçìîÉêí= äÛçìíáä=èìá=ãÉ
ÅçåîÉå~áí=äÉ=ãáÉìñ=Ç~åë=ã~=éê~íáèìÉ=ÇÉ=ä~=éÜçíçK

Le polaroid a souvent été utilisé par de grands photographes. Je pensais à Sarah Moon…

^ì= Ç¨é~êíI= ´~= åÉ=ãÛ¨í~áí= é~ë= îÉåì= ¶= äÛÉëéêáíK= `Û¨í~áí= àìëíÉ= ìåÉ= éêçéçëáíáçå= ëéçåí~å¨É= ÇÛìåÉ= ~ãáÉ= Éí= àÉ
åÛ~î~áë= é~ë= ÇÉ= éêÉëëáçå= åá= ÇÛÉñáÖÉåÅÉëK= ^ì= Ñáå~äI= àÛ~á= Éì= ÇÉë= êÉíçìêë= éçëáíáÑëI= ÅÉ= èìá= éçìê= ãçá= Ñìí= ìåÉ
ê¨î¨ä~íáçå=Éí=ãÛ~=éçìëë¨É=¶=ÅÜçáëáê=ÇÉ=åÉ=Ñ~áêÉ=èìÉ=Çì=éçä~êçáÇK

Quel est le déclic qui vous a fait tomber amoureuse du polaroid ?

`ÛÉëí=äÉ=Ñ~áí=èìÛáä=ó=~áí=ÄÉ~ìÅçìé=ÇÉ=Åçåíê~áåíÉëK=fä=ó=~=éÉì=ÇÉ=éçìîçáê=ëìê=ÅÉ=ÖÉåêÉ=ÇÛ~éé~êÉáäI=áä=åÛó=é~ë=ÇÉ
ê~ííê~é~ÖÉ=çì= íêèë=éÉìK= i~=éÉääáÅìäÉ= ÅçºíÉ= ÅÜÉê=éçìê= Üìáí= áã~ÖÉë= ëÉìäÉãÉåíI= ´~=é~ê~îí= äìÇáèìÉ=Éí= Ñ~ÅáäÉ
ÇÛìíáäáë~íáçå=ã~áë= ÅÛÉëí= íçìí=ÇÉ=ãÆãÉ= íêèë=Å~éêáÅáÉìñ=èì~åÇ=çå=åÉ=Åçåå~îí= é~ë= íêçé= ä~= íÉÅÜåáèìÉK= fä= ó= ~
ÄÉ~ìÅçìé=ÇÉ=éÜçíçë=ê~í¨Éë=~ì=Ç¨ÄìíK=iÛ~ééêÉåíáëë~ÖÉ=Éëí=~ëëÉò=Ñêìëíê~åí=Éí=ÅçºíÉìñK=`ÛÉëí=é~ê=äÉ=Äá~áë=ÇÉ
Åçãã~åÇÉë=éçìê=ä~=ãçÇÉ=çì=ä~=éìÄäáÅáí¨=èìÉ=àÛ~á=éì=~ÑÑáåÉê=ÅÉííÉ=íÉÅÜåáèìÉ=îì=èìÉ=äÛçå=ãÉ=Ñçìêåáëë~áí=äÉë
éÉääáÅìäÉëK

Parlons de votre exposition personnelle. Pouvez-vous m’en dire un peu plus sur ce titre
Extrasystoles ?

`ÛÉëí=ìåÉ=~åçã~äáÉ=çì=éäìíôí=ìåÉ=~êóíÜãáÉ=Å~êÇá~èìÉ=Éí=àÛÉå=~á=ãçáJãÆãÉ=ëçìÑÑÉêíK=nì~åÇ=çå=~=ìå=ÅÌìê=Éå
ÄçååÉ= ë~åí¨I= çå=Éå= ëçìÑÑêÉ=é~ë= ê¨ÉääÉãÉåíK= mÉêëçååÉääÉãÉåí= äçêëèìÉ=ÅÉä~=ãÛ~êêáî~áíI= ëìêíçìí= Éå=éçëáíáçå
~ääçåÖ¨ÉI=àÛ~î~áë=äÛáãéêÉëëáçå=èìÉ=ãçå=ÅÌìê=åÉ=Ñ~áë~áí=é~ë=ëçå=íê~î~áäK=`ÛÉëí=ìåÉ=ëÉåë~íáçå=íêèë=ÑçêíÉ=Å~ê=áä=ó
~=ìå=Ä~ííÉãÉåí=ÇÉ=êÉí~êÇI=Éí=èìÉ=éçìê=ê~ííê~éÉê=ÅÉ=êÉí~êÇI= äÉ=ÅÌìê=Éëí=çÄäáÖ¨=ÇÛÉåîçóÉê=éäìë=ÇÉ=ë~åÖ=Éí
ÇÛçñóÖèåÉK=`ÛÉëí=îê~áãÉåí=ìå=ãçãÉåí=ëìëéÉåÇì=çª=çå=åÉ=éÉåëÉ=¶=êáÉåI=çª=äÛçå=~ííÉåÇ=ÅÉ=Ä~ííÉãÉåí=èìá
í~êÇÉ=¶=îÉåáêK

Quel est le rapport avec votre exposition ?

nì~åÇ= àÛ~á= ÅçããÉåÅ¨= ¶= Ñ~áêÉ= ÅÉííÉ= ë¨êáÉI= àÛ¨í~áë= Ç~åë= ìåÉ= é¨êáçÇÉ= ÇÉ= ÇçìíÉ= Éí= ÇÛ~åÖçáëëÉ= ~îÉÅ= ÅÉ
éêçÄäèãÉ=ÇÛ~êóíÜãáÉK=mÉì=ÇÉ=íÉãéë=~éêèëI=áä=ó=~=Éì=äÉ=`çîáÇ=Éí=äÉë=ÅçåÑáåÉãÉåíë=ëìÅÅÉëëáÑëI=Éí=ÅÛÉëí=äçêë
ÇÉ=ÅÉííÉ=é¨êáçÇÉ=èìÉ=ä~=éäìé~êí=ÇÉë=éÜçíçë=èìá=ëçåí=Éñéçë¨Éë=~ìàçìêÇÛÜìá=çåí=¨í¨=ê¨~äáë¨ÉëK=gÛ¨í~áë=ÇçåÅ
Åçåíê~áåíÉ=¶= äÉë= Ñ~áêÉ=Éå= áåí¨êáÉìêI= íêèë=ÇáÑÑ¨êÉåí=ÇÉ=ÅÉ=èìÉ= àÉ= Ñ~áë~áë=~î~åíK=`É=ëçåí=ÇÉë=éêçÅÜÉë=ÇÉ=ã~
Ñ~ãáääÉ= èìÉ= àÛ~á= Ñ~áí= éçëÉê= Éí= ÇáêáÖÉêI= ÅÉ= èìá= ¨í~áí= ìåÉ= Öê~åÇÉ= éêÉãáèêÉ= éçìê=ãçáK= gÉ= îçìä~áë= ÅÉ= Åôí¨= Éå
ëìëéÉåëáçåI=ÇÉ=Ñäçíí~áëçåÁK=~îÉÅ=äÉ=éçä~êçáÇI= áä= Ñ~ìí=ÆíêÉ=äÉ=éäìë=ëí~ÄäÉ=éçëëáÄäÉK=lå=êÉíáÉåí=ëçå=ëçìÑÑäÉ=äÉ
íÉãéë=ÇÉ=éêÉëëÉê=ëìê=äÉ=Ç¨ÅäÉåÅÜÉìê=éçìê=ÉåëìáíÉ=îçáê=äÛáã~ÖÉ=éêÉåÇêÉ=ÑçêãÉ=éêçÖêÉëëáîÉãÉåíK

Peut-on y voir un lien diffus avec le flottement que l’on retrouve dans la plupart de tes
photos ?

p~åë=ÇçìíÉK=k¨~åãçáåëI= äÉ= íáíêÉ=ÇÉ=ÅÉííÉ=Éñéçëáíáçå=Éëí= îÉåì=ÄáÉå=éäìë= í~êÇ=~éêèë=ÅçåÅÉêí~íáçå=~îÉÅ= ä~
Ö~äÉêáÉK

Est-il possible de faire un rapprochement spirituel et religieux avec votre travail et cet instant
suspendu auquel vous nous invitez ?

gÉ=åÉ=ë~áë=é~ë=ã~áë=àÉ=ëìáë=Åêçó~åíÉ=Éí=éêçíÉëí~åíÉI=ãçå=ã~êá=¨í~åí=Å~íÜçäáèìÉK=gÉ=éÉåëÉ=èìÉ=Ç~åë=íçìíÉ
Åê¨~íáçå=~êíáëíáèìÉI=áä=ó=~=ìå=ê~ééçêí=¶=ä~=îáÉ=Éí=¶=ä~=ãçêíK=kçìë=ëçããÉë=Åçåíê~áåíë=ÇÉ=äÛ~ÅÅÉéíÉêK

L’eau est très prégnante dans les photos que vous exposez. L’est-elle dans tout votre travail ?

`ÛÉëí= îê~áK= j~áë= ÅÛÉëí= ~ëëÉò= áåÅçåëÅáÉåíK= iÉ= Ñ~áí= ÇÛÉå= é~êäÉêI= àÉ= ãÛ~éÉê´çáë= èìÉ= ÅÛÉëí= ìå= éÜ¨åçãèåÉ
ê¨ÅìêêÉåíK=gÉ=åÛ~á=é~ë=ÅêÉìë¨=îê~áãÉåí= ä~=ëóãÄçäáèìÉ=ã~áë= àÛ~ÇãÉíë=èìÉ= àÉ=ãÉ=ëÉåë=ÄáÉå=èì~åÇ= äÛÉ~ì=Éí
ìåÉ=ÑêçåíáèêÉ=åÉ=ëçåí=é~ë=äçáå=ÇÉ=ãçáK=e~ÄáíÉê=¶=_á~êêáíò=íçìí=Éå=¨í~åí=éêçÅÜÉ=ÇÉ=ä~=ÑêçåíáèêÉ=Éëé~ÖåçäÉ=ãÉ
ÅçåîáÉåí=é~êÑ~áíÉãÉåíK

Qu’est-ce que vous a apporté l’histoire de l’art dans votre travail ?

a~åë=ìå=éêÉãáÉê= íÉãéëI=ÅÛ¨í~áí=éäìíôí=Ç~åë= äÛçêÇêÉ=ÇÛìå= áåí¨êÆí=ÅìäíìêÉä=Éí=Éå=ãÆãÉ=íÉãéë=èì~åÇ=íì=îçáë
íçìë=äÉë=ÅÜÉÑë=ÇÛÌìîêÉë=èìá=çåí=¨í¨=ê¨~äáë¨ëI=çå=~=ÉåîáÉ=ÇÉ=ëÛ¨Åê~ëÉê=Éí=ÇÉ=ëÉ=ÇáêÉ=èìÉ=íçìí=~=¨í¨=ÇáíI=íçìí=~
¨í¨=Ñ~áí=ÇÉ=Ñ~´çå=ã~Öáëíê~äÉ=Éí=ã~ÖåáÑáèìÉ=Éí=èìÉ=ÅÉ=åÛÉëí=ãÆãÉ=é~ë=ä~=éÉáåÉ=ÇÛÉëë~óÉêK=bå=ê¨~äáí¨I=Ç~åë
ìå=éêÉãáÉê=íÉãéëI=çå=êÉÖ~êÇÉI=çå=ëÉ=í~áí=Éí=çå=ÉåêÉÖáëíêÉK=båëìáíÉI=áä=Ñ~ìí=äÉ=íÉãéë=ÇÉ=ÇáÖ¨êÉê=íçìíÉ=ÅÉííÉ
ã~íáèêÉI=äÉ=ÅÉêîÉ~ì=Ñ~áí= äÉ=íêá=éçìê=åÉ=ÅçåëÉêîÉê=èìÉ=ÅÉ=èìá=åçìë=íçìÅÜÉ=äÉ=éäìëK=iÉ=Ñ~áí=ÇÛÆíêÉ=¨äçáÖå¨=ÇÉ
m~êáëI=ÇÛÆíêÉ=ãçáåë=Éåî~Üá=ÇÛáã~ÖÉë=Éí=ÇÉ=éêçéçëáíáçåëI=éÉêãÉí=éÉìíJÆíêÉ=ÇÉ=ãáÉìñ=ÅáÄäÉê=åçë=áåí¨êÆíëK

À partir de quel moment vous êtes-vous dit – je suis une photographe – ?

^äçêë= ä¶  >= gÉ= åÉ=ãÉ= äÉ= Çáë= íçìàçìêë= é~ëK= gÉ= íê~î~áääÉ= ÉåÅçêÉ= ÇÉëëìëK=lå= éÉìí= éÉåëÉê= èìÉ= äÛçå= ëçìÜ~áíÉ
éê~íáèìÉê=ëçå=~êí=Éå=Éëë~ó~åí=ÇÉ=ëÉ=ÇçååÉê=äÉë=ãçóÉåëK=j~áë=äÉë=èìÉëíáçåë=èìá=êÉîáÉååÉåí=äÉ=éäìë=ëçìîÉåíI
ÅÛÉëí=ÇÉ=ë~îçáê=ëá=ãçå=íê~î~áä=Éëí=îá~ÄäÉ=Ç~åë=ä~=Çìê¨ÉI=ÉëíJÅÉ=èìÛáä=éÉìí=ãÉ=éÉêãÉííêÉ=ÇÉ=Ç¨ÅêçÅÜÉê=ÇÉë
Åçãã~åÇÉëI=ÇÛ~äáãÉåíÉê=ãÉë=éêçàÉíë=éÉêëçååÉäë=Éí=Éå=Ñáå~äáí¨=~ééçêíÉê=ãçå=êÉÖ~êÇ=ÇÛìåÉ=¨éçèìÉ=Éí=ã~
éÉíáíÉ= éáÉêêÉ= ¶= ÅÉí= áããÉåëÉ= ¨ÇáÑáÅÉ= èìÛÉëí= äÛÜáëíçáêÉ= ÇÉ= äÛ~êíK= gÉ= éÉåëÉ= èìÉ= äÛçå= éÉìí= ê¨éçåÇêÉ= ¶= îçíêÉ
èìÉëíáçåI= ¶= é~êíáê= ÇÉ= äÛáåëí~åí= çª= äÛçå= ãçåíêÉ= ëçå= íê~î~áä= Éí= èìÛÉå= Ñ~ÅÉ= ÇÉ= åçìë= áä= ó= ~= ìå= Çá~äçÖìÉ= èìá
ëÛÉåÅäÉåÅÜÉK=gÉ=åÉ=íáÉåë=é~ë=éçìê=~ìí~åí=ä~=éÜçíç=ÅçããÉ=î¨êáí¨=çì=í¨ãçáÖå~ÖÉ=ÇÛìåÉ=ê¨~äáí¨=~ÄëçäìÉK=i~
éÜçíç=ëÉ=îáí=éçìê=ãçá=Ç~åë= äÛáãã¨Çá~íÉí¨=ÇÛìå= áåëí~åí=çì=ÇÛìåÉ=¨ãçíáçåK=`ÛÉëí= ä~=îáëáçå=ÇÛìåÉ=éÉêëçååÉI
ÉääÉ=åÉ=éÉìí=é~ë=ÆíêÉ=çÄàÉÅíáîÉK

Envisagez-vous de continuer ce travail sur l’eau, la flottaison, sur cet esprit d’apesanteur qui
nous fait penser à des corps qui s’élèvent vers l’au-delà ?

`ÛÉëí=éçëëáÄäÉ=Å~ê=ÅÉííÉ=íê~ãÉ=Éëí=íçìàçìêë=ä¶=ã~áë=ëÉê~JíJÉääÉ=~ìëëá=é~äé~ÄäÉ=\=lå=îÉêê~K
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Le salon H

Lara Micheli

Je voulais ce côté en suspension, de flottaison.... avec le polaroid,
il faut être le plus stable possible.

oÉÅÜÉêÅÜÉê "

L’objectif premier du site ART Interview est de donner à voir et comprendre les ressorts de la création au public en favorisant l’accès direct à l’art, au-delà des clichés et des

lectures savantes.

En novembre 1969, Andy Warhol crée, avec Gérard Malanga, Interview MAG, estimant que l’actualité de l’art devait se nourrir de la parole vivante des artistes, des célébrités,

des animateurs de la vie intellectuelle et underground de son époque.

Cette vocation à faire apparaître clairement les enjeux essentiels qui marquent l'art de notre époque est aujourd’hui relancée par ART Interview qui, donnant la parole aux

artistes de notre temps, entend exprimer l’art dans son essence, faire en sorte que son approche ne soit plus tributaire des préjugés du moment ou du baromètre du marché.
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Lara Micheli

Par Harry Kampianne

Les compositions photographiques de Lara Micheli sont dignes d’une aquarêveuse surfant sur

l’écume des vagues. L’eau est son élément. Ce n’est pas pour rien que cette ancienne parisienne a

décidé de poser ses « objectifs » et ses bagages en bordure Atlantique, à Biarritz exactement, ville

mondialement connue des surfeurs à la recherche de la vague ultime. Elle vit son art comme une

flottaison intime, comme une « anomalie cardiaque » d’où le nom de son exposition personnelle

Extrasystoles. Dix-sept clichés en apesanteur accrochés sur les cimaises de la galerie le Salon H.

Dix-sept portraits de famille, souffles au cœur encadrés de bienveillance.

Pouvez-vous vous présenter ?

gÉ=ãÛ~ééÉääÉ=i~ê~=jáÅÜÉäáK=gÛ~á=PO=~åë=Éí= àÉ=ëìáë=å¨É=¶=dÉåèîÉK=gÛó=~á=é~ëë¨=ìåÉ=Öê~åÇÉ=é~êíáÉ=ÇÉ=ãçå
ÉåÑ~åÅÉ= Éí= ÇÉ= ãçå= ~ÇçäÉëÅÉåÅÉK= sÉêë= NV= ~åëI= àÛ~á= ÅçããÉåÅ¨= ¶= îçó~ÖÉê= íçìíÉ= ëÉìäÉ= Éå= ^ìëíê~äáÉI= ~ì
`~ãÄçÇÖÉ= íçìí=Éå=éêÉå~åí=ÇÉë=éÜçíçëK= fä= Ñ~ìí=ÇáêÉ=èìÉ= àÛ~á=ÅçããÉåÅ¨=¶=ãÛáåí¨êÉëëÉê=¶= ä~=éÜçíçÖê~éÜáÉ
~ëëÉò= íôí= Éå= ãÛÉñÉê´~åí= ëìê= äÉ= iÉáÅ~= ÇÉ= ãçå= éèêÉK= aÉ= êÉíçìê= ¶= dÉåèîÉI= àÛ~á= Éåí~ã¨= ÇÉë= ¨íìÇÉë
ìåáîÉêëáí~áêÉë=Éå=êÉä~íáçåë=áåíÉêå~íáçå~äÉë=Éí=àÛ~á=îáíÉ=Åçãéêáë=èìÉ=ÅÉ=åÛ¨í~áí=é~ë=ã~=îçáÉK=gÛ~á=ÇçåÅ=Ç¨ÅáÇ¨
ÇÉ= é~êíáê= ¶= m~êáë= éçìê= ëìáîêÉ= ÇÉë= Åçìêë= ëìê= äÛÜáëíçáêÉ= ÇÉ= äÛ~êíI= Éí= é~êíáÅìäáèêÉãÉåí= ëìê= äÛÜáëíçáêÉ= ÇÉ= ä~
éÜçíçÖê~éÜáÉ=íçìí=Éå=éê~íáèì~åí=¶=Åôí¨K=mäìë=í~êÇI=àÛ~á=ê¨ìëëá=¶=Ç¨ÅêçÅÜÉê=ìå=ëí~ÖÉ=¶=^êíÅìêá~ä=EëçÅá¨í¨=ÇÉ
îÉåíÉë=~ìñ=ÉåÅÜèêÉëF=~ì=Ç¨é~êíÉãÉåí=éÜçíçK=^=ä~=ëìáíÉ=ÇÉ=ÅÉ=ëí~ÖÉ=Éå=OMNQI=ìåÉ=~ãáÉ=ãÛ~=éêçéçë¨=ÇÉ
ê¨~äáëÉê=ÇÉë=éçä~êçáÇë=éçìê=ìåÉ=ã~êèìÉK=`ÛÉëí=¶=é~êíáê=ÇÉ=ÅÉ=ãçãÉåíJä¶=èìÉ=àÛ~á=Ç¨ÅçìîÉêí= äÛçìíáä=èìá=ãÉ
ÅçåîÉå~áí=äÉ=ãáÉìñ=Ç~åë=ã~=éê~íáèìÉ=ÇÉ=ä~=éÜçíçK

Le polaroid a souvent été utilisé par de grands photographes. Je pensais à Sarah Moon…

^ì= Ç¨é~êíI= ´~= åÉ=ãÛ¨í~áí= é~ë= îÉåì= ¶= äÛÉëéêáíK= `Û¨í~áí= àìëíÉ= ìåÉ= éêçéçëáíáçå= ëéçåí~å¨É= ÇÛìåÉ= ~ãáÉ= Éí= àÉ
åÛ~î~áë= é~ë= ÇÉ= éêÉëëáçå= åá= ÇÛÉñáÖÉåÅÉëK= ^ì= Ñáå~äI= àÛ~á= Éì= ÇÉë= êÉíçìêë= éçëáíáÑëI= ÅÉ= èìá= éçìê= ãçá= Ñìí= ìåÉ
ê¨î¨ä~íáçå=Éí=ãÛ~=éçìëë¨É=¶=ÅÜçáëáê=ÇÉ=åÉ=Ñ~áêÉ=èìÉ=Çì=éçä~êçáÇK

Quel est le déclic qui vous a fait tomber amoureuse du polaroid ?

`ÛÉëí=äÉ=Ñ~áí=èìÛáä=ó=~áí=ÄÉ~ìÅçìé=ÇÉ=Åçåíê~áåíÉëK=fä=ó=~=éÉì=ÇÉ=éçìîçáê=ëìê=ÅÉ=ÖÉåêÉ=ÇÛ~éé~êÉáäI=áä=åÛó=é~ë=ÇÉ
ê~ííê~é~ÖÉ=çì= íêèë=éÉìK= i~=éÉääáÅìäÉ= ÅçºíÉ= ÅÜÉê=éçìê= Üìáí= áã~ÖÉë= ëÉìäÉãÉåíI= ´~=é~ê~îí= äìÇáèìÉ=Éí= Ñ~ÅáäÉ
ÇÛìíáäáë~íáçå=ã~áë= ÅÛÉëí= íçìí=ÇÉ=ãÆãÉ= íêèë=Å~éêáÅáÉìñ=èì~åÇ=çå=åÉ=Åçåå~îí= é~ë= íêçé= ä~= íÉÅÜåáèìÉK= fä= ó= ~
ÄÉ~ìÅçìé=ÇÉ=éÜçíçë=ê~í¨Éë=~ì=Ç¨ÄìíK=iÛ~ééêÉåíáëë~ÖÉ=Éëí=~ëëÉò=Ñêìëíê~åí=Éí=ÅçºíÉìñK=`ÛÉëí=é~ê=äÉ=Äá~áë=ÇÉ
Åçãã~åÇÉë=éçìê=ä~=ãçÇÉ=çì=ä~=éìÄäáÅáí¨=èìÉ=àÛ~á=éì=~ÑÑáåÉê=ÅÉííÉ=íÉÅÜåáèìÉ=îì=èìÉ=äÛçå=ãÉ=Ñçìêåáëë~áí=äÉë
éÉääáÅìäÉëK

Parlons de votre exposition personnelle. Pouvez-vous m’en dire un peu plus sur ce titre
Extrasystoles ?

`ÛÉëí=ìåÉ=~åçã~äáÉ=çì=éäìíôí=ìåÉ=~êóíÜãáÉ=Å~êÇá~èìÉ=Éí=àÛÉå=~á=ãçáJãÆãÉ=ëçìÑÑÉêíK=nì~åÇ=çå=~=ìå=ÅÌìê=Éå
ÄçååÉ= ë~åí¨I= çå=Éå= ëçìÑÑêÉ=é~ë= ê¨ÉääÉãÉåíK= mÉêëçååÉääÉãÉåí= äçêëèìÉ=ÅÉä~=ãÛ~êêáî~áíI= ëìêíçìí= Éå=éçëáíáçå
~ääçåÖ¨ÉI=àÛ~î~áë=äÛáãéêÉëëáçå=èìÉ=ãçå=ÅÌìê=åÉ=Ñ~áë~áí=é~ë=ëçå=íê~î~áäK=`ÛÉëí=ìåÉ=ëÉåë~íáçå=íêèë=ÑçêíÉ=Å~ê=áä=ó
~=ìå=Ä~ííÉãÉåí=ÇÉ=êÉí~êÇI=Éí=èìÉ=éçìê=ê~ííê~éÉê=ÅÉ=êÉí~êÇI= äÉ=ÅÌìê=Éëí=çÄäáÖ¨=ÇÛÉåîçóÉê=éäìë=ÇÉ=ë~åÖ=Éí
ÇÛçñóÖèåÉK=`ÛÉëí=îê~áãÉåí=ìå=ãçãÉåí=ëìëéÉåÇì=çª=çå=åÉ=éÉåëÉ=¶=êáÉåI=çª=äÛçå=~ííÉåÇ=ÅÉ=Ä~ííÉãÉåí=èìá
í~êÇÉ=¶=îÉåáêK

Quel est le rapport avec votre exposition ?

nì~åÇ= àÛ~á= ÅçããÉåÅ¨= ¶= Ñ~áêÉ= ÅÉííÉ= ë¨êáÉI= àÛ¨í~áë= Ç~åë= ìåÉ= é¨êáçÇÉ= ÇÉ= ÇçìíÉ= Éí= ÇÛ~åÖçáëëÉ= ~îÉÅ= ÅÉ
éêçÄäèãÉ=ÇÛ~êóíÜãáÉK=mÉì=ÇÉ=íÉãéë=~éêèëI=áä=ó=~=Éì=äÉ=`çîáÇ=Éí=äÉë=ÅçåÑáåÉãÉåíë=ëìÅÅÉëëáÑëI=Éí=ÅÛÉëí=äçêë
ÇÉ=ÅÉííÉ=é¨êáçÇÉ=èìÉ=ä~=éäìé~êí=ÇÉë=éÜçíçë=èìá=ëçåí=Éñéçë¨Éë=~ìàçìêÇÛÜìá=çåí=¨í¨=ê¨~äáë¨ÉëK=gÛ¨í~áë=ÇçåÅ
Åçåíê~áåíÉ=¶= äÉë= Ñ~áêÉ=Éå= áåí¨êáÉìêI= íêèë=ÇáÑÑ¨êÉåí=ÇÉ=ÅÉ=èìÉ= àÉ= Ñ~áë~áë=~î~åíK=`É=ëçåí=ÇÉë=éêçÅÜÉë=ÇÉ=ã~
Ñ~ãáääÉ= èìÉ= àÛ~á= Ñ~áí= éçëÉê= Éí= ÇáêáÖÉêI= ÅÉ= èìá= ¨í~áí= ìåÉ= Öê~åÇÉ= éêÉãáèêÉ= éçìê=ãçáK= gÉ= îçìä~áë= ÅÉ= Åôí¨= Éå
ëìëéÉåëáçåI=ÇÉ=Ñäçíí~áëçåÁK=~îÉÅ=äÉ=éçä~êçáÇI= áä= Ñ~ìí=ÆíêÉ=äÉ=éäìë=ëí~ÄäÉ=éçëëáÄäÉK=lå=êÉíáÉåí=ëçå=ëçìÑÑäÉ=äÉ
íÉãéë=ÇÉ=éêÉëëÉê=ëìê=äÉ=Ç¨ÅäÉåÅÜÉìê=éçìê=ÉåëìáíÉ=îçáê=äÛáã~ÖÉ=éêÉåÇêÉ=ÑçêãÉ=éêçÖêÉëëáîÉãÉåíK

Peut-on y voir un lien diffus avec le flottement que l’on retrouve dans la plupart de tes
photos ?

p~åë=ÇçìíÉK=k¨~åãçáåëI= äÉ= íáíêÉ=ÇÉ=ÅÉííÉ=Éñéçëáíáçå=Éëí= îÉåì=ÄáÉå=éäìë= í~êÇ=~éêèë=ÅçåÅÉêí~íáçå=~îÉÅ= ä~
Ö~äÉêáÉK

Est-il possible de faire un rapprochement spirituel et religieux avec votre travail et cet instant
suspendu auquel vous nous invitez ?

gÉ=åÉ=ë~áë=é~ë=ã~áë=àÉ=ëìáë=Åêçó~åíÉ=Éí=éêçíÉëí~åíÉI=ãçå=ã~êá=¨í~åí=Å~íÜçäáèìÉK=gÉ=éÉåëÉ=èìÉ=Ç~åë=íçìíÉ
Åê¨~íáçå=~êíáëíáèìÉI=áä=ó=~=ìå=ê~ééçêí=¶=ä~=îáÉ=Éí=¶=ä~=ãçêíK=kçìë=ëçããÉë=Åçåíê~áåíë=ÇÉ=äÛ~ÅÅÉéíÉêK

L’eau est très prégnante dans les photos que vous exposez. L’est-elle dans tout votre travail ?

`ÛÉëí= îê~áK= j~áë= ÅÛÉëí= ~ëëÉò= áåÅçåëÅáÉåíK= iÉ= Ñ~áí= ÇÛÉå= é~êäÉêI= àÉ= ãÛ~éÉê´çáë= èìÉ= ÅÛÉëí= ìå= éÜ¨åçãèåÉ
ê¨ÅìêêÉåíK=gÉ=åÛ~á=é~ë=ÅêÉìë¨=îê~áãÉåí= ä~=ëóãÄçäáèìÉ=ã~áë= àÛ~ÇãÉíë=èìÉ= àÉ=ãÉ=ëÉåë=ÄáÉå=èì~åÇ= äÛÉ~ì=Éí
ìåÉ=ÑêçåíáèêÉ=åÉ=ëçåí=é~ë=äçáå=ÇÉ=ãçáK=e~ÄáíÉê=¶=_á~êêáíò=íçìí=Éå=¨í~åí=éêçÅÜÉ=ÇÉ=ä~=ÑêçåíáèêÉ=Éëé~ÖåçäÉ=ãÉ
ÅçåîáÉåí=é~êÑ~áíÉãÉåíK

Qu’est-ce que vous a apporté l’histoire de l’art dans votre travail ?

a~åë=ìå=éêÉãáÉê= íÉãéëI=ÅÛ¨í~áí=éäìíôí=Ç~åë= äÛçêÇêÉ=ÇÛìå= áåí¨êÆí=ÅìäíìêÉä=Éí=Éå=ãÆãÉ=íÉãéë=èì~åÇ=íì=îçáë
íçìë=äÉë=ÅÜÉÑë=ÇÛÌìîêÉë=èìá=çåí=¨í¨=ê¨~äáë¨ëI=çå=~=ÉåîáÉ=ÇÉ=ëÛ¨Åê~ëÉê=Éí=ÇÉ=ëÉ=ÇáêÉ=èìÉ=íçìí=~=¨í¨=ÇáíI=íçìí=~
¨í¨=Ñ~áí=ÇÉ=Ñ~´çå=ã~Öáëíê~äÉ=Éí=ã~ÖåáÑáèìÉ=Éí=èìÉ=ÅÉ=åÛÉëí=ãÆãÉ=é~ë=ä~=éÉáåÉ=ÇÛÉëë~óÉêK=bå=ê¨~äáí¨I=Ç~åë
ìå=éêÉãáÉê=íÉãéëI=çå=êÉÖ~êÇÉI=çå=ëÉ=í~áí=Éí=çå=ÉåêÉÖáëíêÉK=båëìáíÉI=áä=Ñ~ìí=äÉ=íÉãéë=ÇÉ=ÇáÖ¨êÉê=íçìíÉ=ÅÉííÉ
ã~íáèêÉI=äÉ=ÅÉêîÉ~ì=Ñ~áí= äÉ=íêá=éçìê=åÉ=ÅçåëÉêîÉê=èìÉ=ÅÉ=èìá=åçìë=íçìÅÜÉ=äÉ=éäìëK=iÉ=Ñ~áí=ÇÛÆíêÉ=¨äçáÖå¨=ÇÉ
m~êáëI=ÇÛÆíêÉ=ãçáåë=Éåî~Üá=ÇÛáã~ÖÉë=Éí=ÇÉ=éêçéçëáíáçåëI=éÉêãÉí=éÉìíJÆíêÉ=ÇÉ=ãáÉìñ=ÅáÄäÉê=åçë=áåí¨êÆíëK
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éê~íáèìÉê=ëçå=~êí=Éå=Éëë~ó~åí=ÇÉ=ëÉ=ÇçååÉê=äÉë=ãçóÉåëK=j~áë=äÉë=èìÉëíáçåë=èìá=êÉîáÉååÉåí=äÉ=éäìë=ëçìîÉåíI
ÅÛÉëí=ÇÉ=ë~îçáê=ëá=ãçå=íê~î~áä=Éëí=îá~ÄäÉ=Ç~åë=ä~=Çìê¨ÉI=ÉëíJÅÉ=èìÛáä=éÉìí=ãÉ=éÉêãÉííêÉ=ÇÉ=Ç¨ÅêçÅÜÉê=ÇÉë
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ëÛÉåÅäÉåÅÜÉK=gÉ=åÉ=íáÉåë=é~ë=éçìê=~ìí~åí=ä~=éÜçíç=ÅçããÉ=î¨êáí¨=çì=í¨ãçáÖå~ÖÉ=ÇÛìåÉ=ê¨~äáí¨=~ÄëçäìÉK=i~
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lectures savantes.

En novembre 1969, Andy Warhol crée, avec Gérard Malanga, Interview MAG, estimant que l’actualité de l’art devait se nourrir de la parole vivante des artistes, des célébrités,

des animateurs de la vie intellectuelle et underground de son époque.

Cette vocation à faire apparaître clairement les enjeux essentiels qui marquent l'art de notre époque est aujourd’hui relancée par ART Interview qui, donnant la parole aux

artistes de notre temps, entend exprimer l’art dans son essence, faire en sorte que son approche ne soit plus tributaire des préjugés du moment ou du baromètre du marché.
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Lara Micheli

Par Harry Kampianne

Les compositions photographiques de Lara Micheli sont dignes d’une aquarêveuse surfant sur

l’écume des vagues. L’eau est son élément. Ce n’est pas pour rien que cette ancienne parisienne a

décidé de poser ses « objectifs » et ses bagages en bordure Atlantique, à Biarritz exactement, ville

mondialement connue des surfeurs à la recherche de la vague ultime. Elle vit son art comme une

flottaison intime, comme une « anomalie cardiaque » d’où le nom de son exposition personnelle

Extrasystoles. Dix-sept clichés en apesanteur accrochés sur les cimaises de la galerie le Salon H.

Dix-sept portraits de famille, souffles au cœur encadrés de bienveillance.

Pouvez-vous vous présenter ?

gÉ=ãÛ~ééÉääÉ=i~ê~=jáÅÜÉäáK=gÛ~á=PO=~åë=Éí= àÉ=ëìáë=å¨É=¶=dÉåèîÉK=gÛó=~á=é~ëë¨=ìåÉ=Öê~åÇÉ=é~êíáÉ=ÇÉ=ãçå
ÉåÑ~åÅÉ= Éí= ÇÉ= ãçå= ~ÇçäÉëÅÉåÅÉK= sÉêë= NV= ~åëI= àÛ~á= ÅçããÉåÅ¨= ¶= îçó~ÖÉê= íçìíÉ= ëÉìäÉ= Éå= ^ìëíê~äáÉI= ~ì
`~ãÄçÇÖÉ= íçìí=Éå=éêÉå~åí=ÇÉë=éÜçíçëK= fä= Ñ~ìí=ÇáêÉ=èìÉ= àÛ~á=ÅçããÉåÅ¨=¶=ãÛáåí¨êÉëëÉê=¶= ä~=éÜçíçÖê~éÜáÉ
~ëëÉò= íôí= Éå= ãÛÉñÉê´~åí= ëìê= äÉ= iÉáÅ~= ÇÉ= ãçå= éèêÉK= aÉ= êÉíçìê= ¶= dÉåèîÉI= àÛ~á= Éåí~ã¨= ÇÉë= ¨íìÇÉë
ìåáîÉêëáí~áêÉë=Éå=êÉä~íáçåë=áåíÉêå~íáçå~äÉë=Éí=àÛ~á=îáíÉ=Åçãéêáë=èìÉ=ÅÉ=åÛ¨í~áí=é~ë=ã~=îçáÉK=gÛ~á=ÇçåÅ=Ç¨ÅáÇ¨
ÇÉ= é~êíáê= ¶= m~êáë= éçìê= ëìáîêÉ= ÇÉë= Åçìêë= ëìê= äÛÜáëíçáêÉ= ÇÉ= äÛ~êíI= Éí= é~êíáÅìäáèêÉãÉåí= ëìê= äÛÜáëíçáêÉ= ÇÉ= ä~
éÜçíçÖê~éÜáÉ=íçìí=Éå=éê~íáèì~åí=¶=Åôí¨K=mäìë=í~êÇI=àÛ~á=ê¨ìëëá=¶=Ç¨ÅêçÅÜÉê=ìå=ëí~ÖÉ=¶=^êíÅìêá~ä=EëçÅá¨í¨=ÇÉ
îÉåíÉë=~ìñ=ÉåÅÜèêÉëF=~ì=Ç¨é~êíÉãÉåí=éÜçíçK=^=ä~=ëìáíÉ=ÇÉ=ÅÉ=ëí~ÖÉ=Éå=OMNQI=ìåÉ=~ãáÉ=ãÛ~=éêçéçë¨=ÇÉ
ê¨~äáëÉê=ÇÉë=éçä~êçáÇë=éçìê=ìåÉ=ã~êèìÉK=`ÛÉëí=¶=é~êíáê=ÇÉ=ÅÉ=ãçãÉåíJä¶=èìÉ=àÛ~á=Ç¨ÅçìîÉêí= äÛçìíáä=èìá=ãÉ
ÅçåîÉå~áí=äÉ=ãáÉìñ=Ç~åë=ã~=éê~íáèìÉ=ÇÉ=ä~=éÜçíçK

Le polaroid a souvent été utilisé par de grands photographes. Je pensais à Sarah Moon…

^ì= Ç¨é~êíI= ´~= åÉ=ãÛ¨í~áí= é~ë= îÉåì= ¶= äÛÉëéêáíK= `Û¨í~áí= àìëíÉ= ìåÉ= éêçéçëáíáçå= ëéçåí~å¨É= ÇÛìåÉ= ~ãáÉ= Éí= àÉ
åÛ~î~áë= é~ë= ÇÉ= éêÉëëáçå= åá= ÇÛÉñáÖÉåÅÉëK= ^ì= Ñáå~äI= àÛ~á= Éì= ÇÉë= êÉíçìêë= éçëáíáÑëI= ÅÉ= èìá= éçìê= ãçá= Ñìí= ìåÉ
ê¨î¨ä~íáçå=Éí=ãÛ~=éçìëë¨É=¶=ÅÜçáëáê=ÇÉ=åÉ=Ñ~áêÉ=èìÉ=Çì=éçä~êçáÇK

Quel est le déclic qui vous a fait tomber amoureuse du polaroid ?

`ÛÉëí=äÉ=Ñ~áí=èìÛáä=ó=~áí=ÄÉ~ìÅçìé=ÇÉ=Åçåíê~áåíÉëK=fä=ó=~=éÉì=ÇÉ=éçìîçáê=ëìê=ÅÉ=ÖÉåêÉ=ÇÛ~éé~êÉáäI=áä=åÛó=é~ë=ÇÉ
ê~ííê~é~ÖÉ=çì= íêèë=éÉìK= i~=éÉääáÅìäÉ= ÅçºíÉ= ÅÜÉê=éçìê= Üìáí= áã~ÖÉë= ëÉìäÉãÉåíI= ´~=é~ê~îí= äìÇáèìÉ=Éí= Ñ~ÅáäÉ
ÇÛìíáäáë~íáçå=ã~áë= ÅÛÉëí= íçìí=ÇÉ=ãÆãÉ= íêèë=Å~éêáÅáÉìñ=èì~åÇ=çå=åÉ=Åçåå~îí= é~ë= íêçé= ä~= íÉÅÜåáèìÉK= fä= ó= ~
ÄÉ~ìÅçìé=ÇÉ=éÜçíçë=ê~í¨Éë=~ì=Ç¨ÄìíK=iÛ~ééêÉåíáëë~ÖÉ=Éëí=~ëëÉò=Ñêìëíê~åí=Éí=ÅçºíÉìñK=`ÛÉëí=é~ê=äÉ=Äá~áë=ÇÉ
Åçãã~åÇÉë=éçìê=ä~=ãçÇÉ=çì=ä~=éìÄäáÅáí¨=èìÉ=àÛ~á=éì=~ÑÑáåÉê=ÅÉííÉ=íÉÅÜåáèìÉ=îì=èìÉ=äÛçå=ãÉ=Ñçìêåáëë~áí=äÉë
éÉääáÅìäÉëK

Parlons de votre exposition personnelle. Pouvez-vous m’en dire un peu plus sur ce titre
Extrasystoles ?

`ÛÉëí=ìåÉ=~åçã~äáÉ=çì=éäìíôí=ìåÉ=~êóíÜãáÉ=Å~êÇá~èìÉ=Éí=àÛÉå=~á=ãçáJãÆãÉ=ëçìÑÑÉêíK=nì~åÇ=çå=~=ìå=ÅÌìê=Éå
ÄçååÉ= ë~åí¨I= çå=Éå= ëçìÑÑêÉ=é~ë= ê¨ÉääÉãÉåíK= mÉêëçååÉääÉãÉåí= äçêëèìÉ=ÅÉä~=ãÛ~êêáî~áíI= ëìêíçìí= Éå=éçëáíáçå
~ääçåÖ¨ÉI=àÛ~î~áë=äÛáãéêÉëëáçå=èìÉ=ãçå=ÅÌìê=åÉ=Ñ~áë~áí=é~ë=ëçå=íê~î~áäK=`ÛÉëí=ìåÉ=ëÉåë~íáçå=íêèë=ÑçêíÉ=Å~ê=áä=ó
~=ìå=Ä~ííÉãÉåí=ÇÉ=êÉí~êÇI=Éí=èìÉ=éçìê=ê~ííê~éÉê=ÅÉ=êÉí~êÇI= äÉ=ÅÌìê=Éëí=çÄäáÖ¨=ÇÛÉåîçóÉê=éäìë=ÇÉ=ë~åÖ=Éí
ÇÛçñóÖèåÉK=`ÛÉëí=îê~áãÉåí=ìå=ãçãÉåí=ëìëéÉåÇì=çª=çå=åÉ=éÉåëÉ=¶=êáÉåI=çª=äÛçå=~ííÉåÇ=ÅÉ=Ä~ííÉãÉåí=èìá
í~êÇÉ=¶=îÉåáêK

Quel est le rapport avec votre exposition ?

nì~åÇ= àÛ~á= ÅçããÉåÅ¨= ¶= Ñ~áêÉ= ÅÉííÉ= ë¨êáÉI= àÛ¨í~áë= Ç~åë= ìåÉ= é¨êáçÇÉ= ÇÉ= ÇçìíÉ= Éí= ÇÛ~åÖçáëëÉ= ~îÉÅ= ÅÉ
éêçÄäèãÉ=ÇÛ~êóíÜãáÉK=mÉì=ÇÉ=íÉãéë=~éêèëI=áä=ó=~=Éì=äÉ=`çîáÇ=Éí=äÉë=ÅçåÑáåÉãÉåíë=ëìÅÅÉëëáÑëI=Éí=ÅÛÉëí=äçêë
ÇÉ=ÅÉííÉ=é¨êáçÇÉ=èìÉ=ä~=éäìé~êí=ÇÉë=éÜçíçë=èìá=ëçåí=Éñéçë¨Éë=~ìàçìêÇÛÜìá=çåí=¨í¨=ê¨~äáë¨ÉëK=gÛ¨í~áë=ÇçåÅ
Åçåíê~áåíÉ=¶= äÉë= Ñ~áêÉ=Éå= áåí¨êáÉìêI= íêèë=ÇáÑÑ¨êÉåí=ÇÉ=ÅÉ=èìÉ= àÉ= Ñ~áë~áë=~î~åíK=`É=ëçåí=ÇÉë=éêçÅÜÉë=ÇÉ=ã~
Ñ~ãáääÉ= èìÉ= àÛ~á= Ñ~áí= éçëÉê= Éí= ÇáêáÖÉêI= ÅÉ= èìá= ¨í~áí= ìåÉ= Öê~åÇÉ= éêÉãáèêÉ= éçìê=ãçáK= gÉ= îçìä~áë= ÅÉ= Åôí¨= Éå
ëìëéÉåëáçåI=ÇÉ=Ñäçíí~áëçåÁK=~îÉÅ=äÉ=éçä~êçáÇI= áä= Ñ~ìí=ÆíêÉ=äÉ=éäìë=ëí~ÄäÉ=éçëëáÄäÉK=lå=êÉíáÉåí=ëçå=ëçìÑÑäÉ=äÉ
íÉãéë=ÇÉ=éêÉëëÉê=ëìê=äÉ=Ç¨ÅäÉåÅÜÉìê=éçìê=ÉåëìáíÉ=îçáê=äÛáã~ÖÉ=éêÉåÇêÉ=ÑçêãÉ=éêçÖêÉëëáîÉãÉåíK

Peut-on y voir un lien diffus avec le flottement que l’on retrouve dans la plupart de tes
photos ?

p~åë=ÇçìíÉK=k¨~åãçáåëI= äÉ= íáíêÉ=ÇÉ=ÅÉííÉ=Éñéçëáíáçå=Éëí= îÉåì=ÄáÉå=éäìë= í~êÇ=~éêèë=ÅçåÅÉêí~íáçå=~îÉÅ= ä~
Ö~äÉêáÉK

Est-il possible de faire un rapprochement spirituel et religieux avec votre travail et cet instant
suspendu auquel vous nous invitez ?

gÉ=åÉ=ë~áë=é~ë=ã~áë=àÉ=ëìáë=Åêçó~åíÉ=Éí=éêçíÉëí~åíÉI=ãçå=ã~êá=¨í~åí=Å~íÜçäáèìÉK=gÉ=éÉåëÉ=èìÉ=Ç~åë=íçìíÉ
Åê¨~íáçå=~êíáëíáèìÉI=áä=ó=~=ìå=ê~ééçêí=¶=ä~=îáÉ=Éí=¶=ä~=ãçêíK=kçìë=ëçããÉë=Åçåíê~áåíë=ÇÉ=äÛ~ÅÅÉéíÉêK

L’eau est très prégnante dans les photos que vous exposez. L’est-elle dans tout votre travail ?

`ÛÉëí= îê~áK= j~áë= ÅÛÉëí= ~ëëÉò= áåÅçåëÅáÉåíK= iÉ= Ñ~áí= ÇÛÉå= é~êäÉêI= àÉ= ãÛ~éÉê´çáë= èìÉ= ÅÛÉëí= ìå= éÜ¨åçãèåÉ
ê¨ÅìêêÉåíK=gÉ=åÛ~á=é~ë=ÅêÉìë¨=îê~áãÉåí= ä~=ëóãÄçäáèìÉ=ã~áë= àÛ~ÇãÉíë=èìÉ= àÉ=ãÉ=ëÉåë=ÄáÉå=èì~åÇ= äÛÉ~ì=Éí
ìåÉ=ÑêçåíáèêÉ=åÉ=ëçåí=é~ë=äçáå=ÇÉ=ãçáK=e~ÄáíÉê=¶=_á~êêáíò=íçìí=Éå=¨í~åí=éêçÅÜÉ=ÇÉ=ä~=ÑêçåíáèêÉ=Éëé~ÖåçäÉ=ãÉ
ÅçåîáÉåí=é~êÑ~áíÉãÉåíK

Qu’est-ce que vous a apporté l’histoire de l’art dans votre travail ?

a~åë=ìå=éêÉãáÉê= íÉãéëI=ÅÛ¨í~áí=éäìíôí=Ç~åë= äÛçêÇêÉ=ÇÛìå= áåí¨êÆí=ÅìäíìêÉä=Éí=Éå=ãÆãÉ=íÉãéë=èì~åÇ=íì=îçáë
íçìë=äÉë=ÅÜÉÑë=ÇÛÌìîêÉë=èìá=çåí=¨í¨=ê¨~äáë¨ëI=çå=~=ÉåîáÉ=ÇÉ=ëÛ¨Åê~ëÉê=Éí=ÇÉ=ëÉ=ÇáêÉ=èìÉ=íçìí=~=¨í¨=ÇáíI=íçìí=~
¨í¨=Ñ~áí=ÇÉ=Ñ~´çå=ã~Öáëíê~äÉ=Éí=ã~ÖåáÑáèìÉ=Éí=èìÉ=ÅÉ=åÛÉëí=ãÆãÉ=é~ë=ä~=éÉáåÉ=ÇÛÉëë~óÉêK=bå=ê¨~äáí¨I=Ç~åë
ìå=éêÉãáÉê=íÉãéëI=çå=êÉÖ~êÇÉI=çå=ëÉ=í~áí=Éí=çå=ÉåêÉÖáëíêÉK=båëìáíÉI=áä=Ñ~ìí=äÉ=íÉãéë=ÇÉ=ÇáÖ¨êÉê=íçìíÉ=ÅÉííÉ
ã~íáèêÉI=äÉ=ÅÉêîÉ~ì=Ñ~áí= äÉ=íêá=éçìê=åÉ=ÅçåëÉêîÉê=èìÉ=ÅÉ=èìá=åçìë=íçìÅÜÉ=äÉ=éäìëK=iÉ=Ñ~áí=ÇÛÆíêÉ=¨äçáÖå¨=ÇÉ
m~êáëI=ÇÛÆíêÉ=ãçáåë=Éåî~Üá=ÇÛáã~ÖÉë=Éí=ÇÉ=éêçéçëáíáçåëI=éÉêãÉí=éÉìíJÆíêÉ=ÇÉ=ãáÉìñ=ÅáÄäÉê=åçë=áåí¨êÆíëK

À partir de quel moment vous êtes-vous dit – je suis une photographe – ?

^äçêë= ä¶  >= gÉ= åÉ=ãÉ= äÉ= Çáë= íçìàçìêë= é~ëK= gÉ= íê~î~áääÉ= ÉåÅçêÉ= ÇÉëëìëK=lå= éÉìí= éÉåëÉê= èìÉ= äÛçå= ëçìÜ~áíÉ
éê~íáèìÉê=ëçå=~êí=Éå=Éëë~ó~åí=ÇÉ=ëÉ=ÇçååÉê=äÉë=ãçóÉåëK=j~áë=äÉë=èìÉëíáçåë=èìá=êÉîáÉååÉåí=äÉ=éäìë=ëçìîÉåíI
ÅÛÉëí=ÇÉ=ë~îçáê=ëá=ãçå=íê~î~áä=Éëí=îá~ÄäÉ=Ç~åë=ä~=Çìê¨ÉI=ÉëíJÅÉ=èìÛáä=éÉìí=ãÉ=éÉêãÉííêÉ=ÇÉ=Ç¨ÅêçÅÜÉê=ÇÉë
Åçãã~åÇÉëI=ÇÛ~äáãÉåíÉê=ãÉë=éêçàÉíë=éÉêëçååÉäë=Éí=Éå=Ñáå~äáí¨=~ééçêíÉê=ãçå=êÉÖ~êÇ=ÇÛìåÉ=¨éçèìÉ=Éí=ã~
éÉíáíÉ= éáÉêêÉ= ¶= ÅÉí= áããÉåëÉ= ¨ÇáÑáÅÉ= èìÛÉëí= äÛÜáëíçáêÉ= ÇÉ= äÛ~êíK= gÉ= éÉåëÉ= èìÉ= äÛçå= éÉìí= ê¨éçåÇêÉ= ¶= îçíêÉ
èìÉëíáçåI= ¶= é~êíáê= ÇÉ= äÛáåëí~åí= çª= äÛçå= ãçåíêÉ= ëçå= íê~î~áä= Éí= èìÛÉå= Ñ~ÅÉ= ÇÉ= åçìë= áä= ó= ~= ìå= Çá~äçÖìÉ= èìá
ëÛÉåÅäÉåÅÜÉK=gÉ=åÉ=íáÉåë=é~ë=éçìê=~ìí~åí=ä~=éÜçíç=ÅçããÉ=î¨êáí¨=çì=í¨ãçáÖå~ÖÉ=ÇÛìåÉ=ê¨~äáí¨=~ÄëçäìÉK=i~
éÜçíç=ëÉ=îáí=éçìê=ãçá=Ç~åë= äÛáãã¨Çá~íÉí¨=ÇÛìå= áåëí~åí=çì=ÇÛìåÉ=¨ãçíáçåK=`ÛÉëí= ä~=îáëáçå=ÇÛìåÉ=éÉêëçååÉI
ÉääÉ=åÉ=éÉìí=é~ë=ÆíêÉ=çÄàÉÅíáîÉK

Envisagez-vous de continuer ce travail sur l’eau, la flottaison, sur cet esprit d’apesanteur qui
nous fait penser à des corps qui s’élèvent vers l’au-delà ?

`ÛÉëí=éçëëáÄäÉ=Å~ê=ÅÉííÉ=íê~ãÉ=Éëí=íçìàçìêë=ä¶=ã~áë=ëÉê~JíJÉääÉ=~ìëëá=é~äé~ÄäÉ=\=lå=îÉêê~K

Exposition personnelle de Lara Micheli
Du 1er au 30 avril 2022

6/8 rue de Savoie 75006 Paris

Portrait Bleu – 2020 © Lara Micheli

Portrait Bleu – 2020 © Lara Micheli

Omnia Vanitas – 2020 © Lara Micheli

Le salon H

Lara Micheli

Je voulais ce côté en suspension, de flottaison.... avec le polaroid,
il faut être le plus stable possible.

oÉÅÜÉêÅÜÉê "

L’objectif premier du site ART Interview est de donner à voir et comprendre les ressorts de la création au public en favorisant l’accès direct à l’art, au-delà des clichés et des

lectures savantes.

En novembre 1969, Andy Warhol crée, avec Gérard Malanga, Interview MAG, estimant que l’actualité de l’art devait se nourrir de la parole vivante des artistes, des célébrités,

des animateurs de la vie intellectuelle et underground de son époque.

Cette vocation à faire apparaître clairement les enjeux essentiels qui marquent l'art de notre époque est aujourd’hui relancée par ART Interview qui, donnant la parole aux

artistes de notre temps, entend exprimer l’art dans son essence, faire en sorte que son approche ne soit plus tributaire des préjugés du moment ou du baromètre du marché.
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Le Parisien Week-end
Avril 2022
Paris la nuit

« Une petite photo avec Clara et Frédéric ? L’art sert aussi à 
garder le sourire ».

par Pierre Vavasseur

Le Point
Avril 2022
Capturer l’instant avec Lara Micheli
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TRANSFUGE
Mai 2022
Extrasystoles

par Fabrice Gaignault

Le Point
Juin 2021
Quand la photo sauve les familles de 
l’oubli
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Elle
Juin 2021
Quand la photo sauve les familles de 
l’oubli. Clans secrets - Structures

par Flavie Filipon

Le Figaro
2021

Structures - Isabelle Boccon-Gibod
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La revue de la céramique et du 
verre
Janvier-février 2020
Les jeux BARBARES de Laurie Karp

« Son univers est une sarabande d’animaux entiers ou en 
fragments, sauvages de préférence, ours, cerfs, loups ou 
poissons. Une soupière-paysage aux bords en lambeaux 
abrite quelque « festin barbare », un lièvre s’étend dans une 
huître d’eau douce, de petites formes charnelles érotisées 
offrent leurs contours indéterminés… Une ambiguïté qui 
interroge le monde du vivant ». 

LES RENCONTRES 
PROFESSIONNELLES 
DU PRINTEMPS DES POTIERS

TERRE MINÉRALE ET VÉGÉTALE, 
TECHNIQUES & TRANSMISSIONS

Apprendre — Rencontrer — Transmettre — Surprendre

BANDOL

Le Printemps des Potiers,
1979 route de Sanary
83190 Ollioules (FR) 04 94 63 04 64
printempsdespotiers@wanadoo.fr

Informations et inscriptions
sur printempsdespotiers.com
Date limite d'inscription le 1er avril 2020
"Sous réserve de modifications"

DU 15 AU 18 
AVRIL 2020

Marché des potiers 11, 12 et 13 avril 
Exposition Galerie Ravaisou 10 avril au 26 avril

Théâtre Jules Verne,

Céramique : Claire Lindner

INTERVENANTS/CONFÉRENCIERS
Claire Lindner, céramiste FR

Joan Serra, céramiste ES

Thérèse Lebrun, céramiste BE

En partenariat officiel avec Ateliers d’Art de France
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50  |  LA REVUE DE LA CÉRAMIQUE ET DU VERRE

L’exposition du musée de la Chasse et de la Nature 
s’intitulait « Seven Lakes Drive », celle du musée 
Zadkine « Le rêveur de la forêt » : dans quelle mesure 
la nature sauvage est-elle la source de vos créations ?
Seven Lakes Drive, vaste territoire préservé des 
Appalaches dans l’est des États-Unis, est un lieu sau-
vage, assez magique avec ses 43 lacs, ses forêts, ses 
cascades… et ses légendes largement inventées. j’y ai 
plusieurs fois passé mes vacances durant mon enfance et 
mon adolescence. j’y ai beaucoup marché seule, j’y ai vu 
beaucoup d’animaux. j’ai dû y rêver beaucoup aussi. Une 
des montagnes qui s’y trouve, la Bear Mountain (la « mon-
tagne de l’ours ») m’a donné l’idée de l’ours-philosophe en 
méditation au sommet de son rocher sous son nuage. je 
crois surtout que j’ai, depuis toujours, une grande empa-
thie pour les animaux et une fascination pour le miracle de 
l’existant, du vivant, car si ma mère me lisait des contes, 
c’était plutôt des histoires de princesses.

Qu’est-ce que le Festin barbare, titre de l’une des 
installations que vous avez exposées au musée 
de la Chasse et de la Nature en 2018 ? Un intitulé 
assez générique pour signifier le monde animal, 
le fait de manger ou d’être mangé. À moins qu’il 
ne s’agisse d’une métaphore censée représenter 
le vivant en général ?
Sûrement la dernière proposition, mais mon approche 

est profondément intuitive. Des choses échappent, 
d’autres non. j’ai une vague idée au départ, puis un 
geste en amène un autre… Et une fois que les formes 
commencent à faire surface, qu’elles se dessinent entre 
elles, je joue consciemment avec toutes les ambiguïtés. 
Le Terrier par exemple est une sculpture à la fois minérale 
et organique avec des ouvertures qui semblent palpiter. 
En français [nDLR : D’origine franco-américaine, Laurie 
Karp s’est installée à Paris en 1979 après ses études à 
la Rhode Island School of Design à Providence aux États-
Unis], c’est curieux, le mot désigne à la fois l’animal et son 
habitat ! je m’interroge beaucoup sur la probabilité des 
formes. Leur existence est toujours un miracle. j’ai peut- 
être simplement envie d’en ajouter d’autres au répertoire 
connu comme à Sèvres, en 2010, quand j’ai présenté 
une installation avec des formes organiques auxquelles 
j’ai ajouté des éléments ressemblant à des prothèses. 
Des éléments inspirés d’un séjour à l’hôpital où la moitié 
des patients étaient là pour des problèmes de prothèses. 
Le monde du vivant est sans limites, y compris ses ersatz.
De ce fait, vous créez des métamorphoses : l’intérieur 
d’un poisson peut être rose et brillant comme celui d’un 
coquillage, qui a donné son nom à la porcelaine.
j’aime explorer un monde de tous les possibles, un 
monde avec des transformations, des rencontres entre les 
espèces. je suis fascinée par l’altérité. Enfant, j’ai adoré 
Les Métamorphoses d’Ovide et, à l’adolescence, je les 

LES jEUX  
BARBARES DE  
Laurie Karp
Son univers est une sarabande 
d’animaux entiers ou en fragments, 
sauvages de préférence, ours, cerfs, 
loups ou poissons. Une soupière-paysage 
aux bords en lambeaux abrite quelque 
« festin barbare », un lièvre s’étend 
dans une huître d’eau douce, de petites 
formes charnelles érotisées offrent leurs 
contours indéterminés… Une ambiguïté 
qui interroge le monde du vivant. 
Rencontre avec une céramiste fascinée 
par le miracle de l’existant.

ai dessinées. j’ai cette impression tenace qu’on est plus 
proche de l’animal qu’on ne l’imagine. Et j’essaie souvent 
de deviner ce qui se passe dans leur tête, exactement 
comme Le lièvre recroquevillé dans sa coquille d’huître qui 
nous regarde en se demandant ce qu’on va faire de lui… 
Le domaine animal est fantastique pour la mythologie. 
C’est un lieu de projection pour nos peurs, nos craintes, 
notre curiosité. je me suis nourrie des contes, ce qui me 
permet en tant qu’artiste, d’en créer d’autres.

Qu’est-ce qui vous incite à modeler ces morceaux 
organiques, ces abats ?
Cela dépend du projet. Les tronçons me permettent de 
traiter l’intérieur et l’extérieur différemment, d’opposer 
les matières et les textures. Par exemple, l’intérieur des 
poissons est rose et brillant comme celui d’un coquillage, 
mais je joue avec les matières vertes pour l’extérieur. En 
revanche, les Petites formes charnelles sont sorties quasi 
sans réflexion, guidées par le désir de créer des formes 
organiques inconnues. L’installation Faim de loup de la 
Biennale de Châteauroux, en 2008, sous titrée Fable Loup-
chasseur, loup chassé, reprise à la Conciergerie trois ans 
plus tard, comportait une tête de loup tronçonnée avec du 
sang au coin de la bouche, un morceau de patte traînant 
une femme nue et une queue vaguement trempée dans 
du sang comme un pinceau.

Vous associez aussi la femme nue, le sexe offert au 
loup, à l’ours. Qu’est ce qui vous pousse à montrer 
ce qui est toujours resté implicite dans les contes et 
les légendes ?
je n’aime pas du tout la zoophilie, mais quand je tra-
vaille, la limite entre ce qui est humain et animal dispa-
raît. Modelant un animal, je peux lui attribuer des désirs 
humains et réciproquement. Il y a des légendes tenaces 
comme celle du loup-garou dont le cinéma s’est emparé. 
Dans la tradition populaire, dans les Pyrénées comme en 
Roumanie, il y a des fêtes libératoires où les hommes se 
griment en ours. L’ours se met debout, marche comme 
un homme et se saisit d’une femme dans la nuit. Mais 
remarquez que j’ai modelé une petite femme nue dans 
une coquille d’huître d’eau comme je l’ai fait pour le lièvre. 
L’un et l’autre ont la même inquiétude.

Où trouvez-vous vos modèles ?
Ils sont issus de mon expérience, de mes souvenirs, de 
mon environnement. Enfant, je voyais les lièvres sortir de 
la forêt et j’accompagnais souvent mon père qui adorait 
pêcher. j’ai aussi grandi avec deux huskys, qui étaient pour 
moi comme des loups dans la maison. j’ai eu tout le temps 
d’étudier leurs expressions, leur musculature. j’observe 
tellement que je dessine de mémoire. Mais l’approche pour 
l’exposition du musée de la Chasse et de la nature a été 
la plus didactique. je me suis documentée, j’ai pris beau-
coup de croquis dans les livres que j’ai reproduits ensuite 
de manière intuitive chez moi. Pour le fusil Pied-de-cerf, 
je suis allée dans une armurerie. je dessine couchée, et 
l’esquisse apparaît presque dans un état de demi-rêve. je 
note aussi des petites phrases plutôt qu’une vraie idée et 
c’est à l’atelier que je trouve des associations. n
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Le rêveur de la forêt, jusqu’au 23 février, musée Zadkine, 100 bis, rue d’Assas, Paris 6e. Tél. : 01 55 42 77 20. www.zadkine.paris.fr
Du 24 janvier au 12 mars, Le salon H, 6-8, rue de Savoie, Paris 6e. Tél. : 06 80 17 65 47. www.salonh.fr

 Le monde du vivant est sans limites,  
y compris ses ersatz. 

Tête de l’ours, 2015, faïence émaillée, 12 x 29 x 29 cm, présentée sur  
un grand plat en faïence, diamètre 40 cm. Collection particulière, Roubaix.

Homme-cerf.

Ours à la fleur, série 
Seven Lakes Drive: 
Make Love, Not War, 
2017-2018, biscuit de 
porcelaine de Sèvres 
monté sur socle peint et 
glaçuré, 13 x 9 x 9 cm, 
collection particulière.
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L’Homme-cerf, 2009, 
faïence émaillée, 19,5 x 15 cm.
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Elle
Juin 2020
Premiers rendez-vous !
La plus éclectique.

« A l’image de ses vies plurielles - ingénieure, écrivaine, photo-
graphe-, Isabelle Boccon-Gibod explore à travers son objectif des 
écritures multiples. En témoignent ces trois séries: la première 
sur Sun City, ville de l’Arizona réservée aux retraités, prise au 
Polaroid (4) ; lo deuxième, de vêtements jetés au sol comme des 
traces de vie sans corps, et la troisième, iris ou jacinthes irradiant 
à la chambre noire. Des images quicharrient un même parfum 
d’absence. « ISABELLE BOCCON-GIBOD, DETACHEMENTS  
jusqu’au 10 juillet, Le Solon H, Paris-6’ ».
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L’express
Mars-avril 2018
Objets de collection

« Cette étonnante galerie a pris le parti de la
transversalité. Après avoir présenté des céramiques,
des tableaux et des photos de haut vol, elle expose
- au moment où la nouvelle édition du PAO bat son
plein à Paris - une série de coupes centres de table et
de guéridons en verre soufflé et laiton brossé déclinés
dans une palette chromatique forte ».

Télérama
2019
Sortir Télérama - Expo

Corinne Mercadier - Polaroids et dessins

par Frédérique Chapuis
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ELLE
Avril 2018
Liste de nos envies

Elle décoration
Octobre 2018
Une salle à manger toute blanche et 
une cuisine au goût inattendu

« Vases colorés (galerie le Salon H) ».
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Le Monde
Juillet 2016
Emeric Lhuisset - Salon H

« Emeric Lhuisset n’est pas journaliste, mais artiste et expert 
en géopolitique. Ses images, vite vues, ressemblent à celles 
qui ont fait la gloire du photoreportage, mais, à mieux les 
regarder, il apparait qu’elles n’ont rien de fortuit, ni de pris 
sur le vif. Les compositions reprennent celles de la peinture 
de bataille du XIXe siècle, que Lhuisset fait jouer à des figu-
rants. Les blessés ne le sont pas, pas plus que les morts ».

Article de Philippe Dagen
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L’Express Styles
L’univers d’Anne et Vincent Corbière au 
Salon H 

AD
Le tissus oeuvre d’art

« Tissé au métier - et à la demande - par la créatrice Anne 
Corbière avec des fils de polyesther, de soie, de métal et des 
bandes de vinyle imprimé, ce textile joue la 3D grâce à une 
superposition d’épaisseurs ».




